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C'est un pays où chaque distributeur de billets de banque est équipé d'un porte-cannes, où

le volant des voitures dernier cri embarque des capteurs d'arrêt cardiaque, et où, chaque

année, il se vend davantage de protections contre l'incontinence que de couches pour

bébés. Imaginez une école transformée en aquarium et une autre reconvertie en café-

restaurant, après leur mise en vente comme des centaines d'autres. Ici, l'organisateur en

chef des Jeux Olympiques, le rendez-vous mondial de la performance physique, est âgé

de… quatre-vingt-trois ans.

De la science-fiction ? Non. C'est le Japon d'aujourd'hui, l'un des pays au monde où le

vieillissement de la population est le plus ancien et le plus avancé. C'est aussi l'avenir

possible de l'Europe, de l'Asie du Sud-Est, ainsi que de la Chine et du Brésil, deux

mastodontes, respectivement aux 1er et 6e rangs de la population mondiale.

EN CHIFFRES - La fécondité recule en France année après année

Chute de la fécondité en Europe du Sud

Ces entités géographiques ont en commun d'avoir un nombre grandissant de personnes

âgées, issues du baby-boom et dont l'espérance de vie augmente, et un indice de fécondité

inférieur à deux enfants par femme depuis plusieurs générations - c'est ce qui caractérise

le vieillissement d'une population pour les démographes. Parfois, nos clichés les plus

ancrés sont mis à rude épreuve : en Europe, les pays dont la natalité est la plus faible

(autour de 1,3 enfant par femme, quand la moyenne de l'UE est à 1,57) sont la Grèce,

l'Italie, l'Espagne et le Portugal, c'est-à-dire ceux que notre imaginaire a longtemps

peuplés de grandes familles avec une ribambelle d'enfants.
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Comme la planète n'a jamais connu pareille tendance, les institutions internationales et

les pays concernés se font volontiers peur. « Faites des bébés », devient une antienne des

dirigeants des plus grandes puissances de la planète. Même en Russie qui n'est pas à

proprement parler dans le schéma du vieillissement : la natalité a, certes, baissé à 1,5

enfant par femme, mais l'espérance de vie demeure loin des standards européens.

Poutine s'inquiète

« Le destin de la Russie et ses perspectives historiques dépendent de combien nous

serons », martèle Vladimir Poutine. Là-bas, la peur, c'est la décrue de la population

davantage que son vieillissement. Et ce n'est pas rien dans ce pays, dont l'enjeu, depuis
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plusieurs siècles, est de peupler son immense superficie (17 millions de kilomètres carrés,

la plus grande du monde).

« La taille d'une population peut contribuer au rayonnement d'un pays, même si ce n'est

pas le seul facteur », explique Hervé Boulhol, responsable retraites et vieillissement au

département de l'emploi et des affaires sociales de l'OCDE. Aussi riches soient-ils, le

Luxembourg et le Liechtenstein pèsent effectivement très peu. Mais il n'y a pas que cela.

« Parce qu'elles touchent à la naissance et à la mort, les questions de populations

charrient toujours beaucoup de fantasmes et de dramatisation », souligne Hippolyte

d'Albis, professeur à l'Ecole d'économie de Paris.

Si les gens vivent plus longtemps en bonne santé, on ne peut pas parler de déclin

Le vieillissement serait-il synonyme de déclin ? Plusieurs chercheurs récusent cette idée.

« Si les gens vivent plus longtemps en bonne santé, on ne peut pas parler de déclin »,

constate Hervé Boulhol. Pour Hippolyte d'Albis, « le déclin, c'est quand les gens quittent

leur pays, pas quand ils vivent plus longtemps ». L'idée que l'innovation serait l'apanage

des jeunes relève, selon lui, du « cliché ».

De « la bombe P » au « péril Vieux »

Et puis, souvenez-vous : à la fin des années 1960, quand la terre comptait 3,6 milliards

d'habitants, la grande frayeur était la perspective d'une surpopulation causée par une trop

forte natalité. On parlait alors de « la bombe P ». Entre-temps, la Chine et l'Inde ont mis

en place un sévère contrôle des naissances, mais la population mondiale a continué de

croître (7,8 milliards aujourd'hui). Alors, Hippolyte d'Albis relativise : « La crainte de

l'incapacité de la planète à nourrir ses habitants a été remplacée par une autre peur :

celle du 'péril vieux'. C'est illusoire de penser que l'on pourrait déterminer le bon rythme

démographique. » « Le vieillissement est une tendance lourde, donc mieux vaut prévoir

dès maintenant des politiques qui l'accompagnent », reprend Hervé Boulhol.

Les projections de populations sont-elles fiables ?

Quand l'Onu estime la population dans le futur, elle publie généralement trois hypothèses

(basse, haute et centrale). L'hypothèse centrale, retenue pour cette enquête, poursuit les

tendances actuelles de chaque pays en matière de mortalité et de fécondité. Comme pour

toute prévision, elle ne peut anticiper les catastrophes (épidémie, guerre etc.) ou les

interventions humaines (par exemple la politique de l'enfant unique en Chine) qui

influent sur l'évolution des populations. Plus la projection est de long terme (50 ou 80

ans), plus elle peut finalement être démentie. S'agissant du vieillissement des populations

et du nombre des personnes en âge de travailler, nous avons retenu des projections à dix

et vingt ans qui concernent des gens déjà nés afin de maximiser la fiabilité. la marge

d'erreur réside dans l'évolution des taux de fécondité, c'est-à-dire la part des enfants dans

ces sociétés dans vingt ans.
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Et d'ajouter : « Le problème n'est pas tellement le nombre de personnes âgées, mais la

baisse du nombre de personnes en âge de travailler rapporté à celui des retraités. »

Certaines conséquences sont déjà ultra-connues. Il y a de moins en moins de ressources

pour financer la retraite et la dépendance des seniors. Et de moins en moins de candidats

pour investir aussi bien les métiers hautement technologiques que ceux destinés à

prendre soin des personnes âgées. Au Japon, où la population globale baisse depuis 2009,

beaucoup d'entreprises réembauchent leurs « jeunes » retraités pour remédier à la

pénurie de main-d'oeuvre , et il est fréquent que les plus de 80 ans meurent seuls chez eux

.

Au Japon, travailler plus longtemps pour gagner moins

Le Covid pourrait accélérer la baisse des naissances en Corée du Sud

L'Allemagne, elle, compense son solde naturel négatif (davantage de décès que de

naissances) par son ouverture à l'immigration. « L'Allemagne profite massivement de

l'immigration, mais cela ne suffira pas à régler le problème, » avertit Marcel Fratzscher,

le président de l'Institut allemand pour la recherche économique DIW. Outre-Rhin, la

population commencera à décroître cette année. Déjà, en 2019, il manquait 300.000

travailleurs qualifiés dans les métiers hautement technologiques, dont 40.000

informaticiens. D'après le Berlin-Institut, il y aura, en 2030, deux fois plus de départs en

retraite que d'entrées sur le marché du travail.

Le Japon va perdre, d'ici à 2060, 34,6 % de ses forces productives (les 20-64 ans), l'Italie,

32 %, la Chine, 26,6 %, l'Allemagne, 20,8 % et la France, 6 %

Il n'y a pas de seuil idéal (cela dépend de l'organisation sociale de chaque pays), mais,

quand le ratio actifs-inactifs chute, « c'est mauvais signe », disent économistes et

démographes. Car le pays va devoir rapidement s'adapter ou risquer une crise majeure.

Selon les calculs de l'OCDE, le Japon va perdre, d'ici à 2060, 34,6 % de ses forces

productives (les 20-64 ans), l'Italie, 32 %, la Chine, 26,6 %, l'Allemagne, 20,8 %, et la

France, 6 %.

La France a cette particularité d'avoir amorcé son vieillissement relativement tôt, mais de

manière très progressive et par plateau : jusqu'en 2015, une Française avait en moyenne

deux enfants. Et si la natalité décroît depuis six ans, l'indice de fécondité demeure, à 1,84,

le plus haut d'Europe . Dans l'Hexagone, le handicap est davantage dans le sous-emploi

des jeunes et des plus de 55 ans, pourtant en âge de travailler.
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Conséquences sociétales

Les conséquences du vieillissement ne sont pas qu'économiques. Elles peuvent être

politiques (par le poids des seniors dans le corps électoral) et sociétales. Nos sociétés

européennes débattent beaucoup du manque de place et de perspectives faites aux jeunes.

Avec l'épidémie de Covid-19, ce sont les restrictions consenties par tous pour protéger les

personnes âgées qui font parfois polémique. A bas bruit en France, mais au grand jour en

Allemagne. « On sauve des gens qui seraient morts dans six mois », a critiqué, au

printemps dernier, le maire Vert de Tübingen, Boris Palmer, suscitant un tollé dans son

parti et dans la population. « Ce sont ces personnes qui ont jadis bâti le pays et fondé la

prospérité de l'Allemagne », a répliqué la chancelière Angela Merkel.

Cet échange montre le risque d'un clivage entre classes d'âges et donc d'une nouvelle

fracture au sein des sociétés. « Le vieillissement doit nous conduire à repenser nos

modèles de société en termes de solidarité et le rôle attribué à chaque âge », analyse

Isabelle Attané, directrice de recherche à l'Ined (Institut national d'études

démographiques).
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Covid : les 50.000 morts qui font frémir l'Allemagne

Comment le Covid impacte la démographie de la France

L'acuité du problème dépend beaucoup de son rythme. Là où le niveau de vie des

habitants est élevé, là où a déjà été mis en place un système de soins et de retraite pour le

plus grand nombre, c'est soutenable même si cela demande des adaptations. « En France,

les retraités sont partie prenante de l'économie en étant de gros consommateurs »,

relève Isabelle Attané. A l'inverse, ajoute cette démographe et sinologue, « en Chine, les

retraites ne sont ni universelles ni suffisantes ». Au 1er rang mondial en termes de PIB

global, la Chine redescend au 76e en termes de PIB par habitant.

La Chine au bord de la falaise

« Va-t-on être vieux avant d'être riches ? » est une interrogation lancinante dans l'empire

du Milieu. Le nombre des plus de 60 ans va doubler en vingt-cinq ans, passant de 15 % à

30 % entre 2015 et 2040. « Dans aucun pays du monde, à l'exception notable du Japon et

de la Corée du Sud, le vieillissement démographique n'a été ou ne sera aussi concentré

dans le temps qu'en Chine, souligne encore Isabelle Attané. Par comparaison, il aura

fallu soixante-dix ans à l'Allemagne (1950-2020) et il faudra quatre-vingt-dix ans à la

France (1945-2035) pour que les personnes âgées atteignent 30 % de la population. » Le

risque, pour la Chine, ce sont des bataillons de seniors pauvres.

Généralement, les Etats usent de trois outils pour contrer le vieillissement : le recul de

l'âge de la retraite (elle est de 71 ans en Corée du Sud), l'immigration (notamment aux

Etats-Unis) et les incitations à la procréation. En Chine, les médias martèlent que la

naissance d'un enfant « n'est pas seulement une affaire de famille, mais aussi une affaire

d'Etat » et la Ligue de la jeunesse communiste organise des « blind dates » de masse pour

aider les célibataires à trouver l'âme soeur. Il y a aussi, comme dans bien d'autres pays,

des primes et allocations pour chaque enfant. Mais voilà, la scolarité, très coûteuse, reste

entièrement à la charge des parents et le prix des logements est exorbitant pour les jeunes

couples.

En Italie, les Tanguy qui vivent chez leurs parents, c'est un fait de société depuis longtemps

https://www.lesechos.fr/monde/europe/coronavirus-les-50000-morts-qui-font-fremir-lallemagne-1283645
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Le problème se pose aussi en Espagne et en Italie, où le prix de l'immobilier et la difficulté

à trouver un emploi stable poussent les jeunes à rester chez leurs parents. « Les Français

avaient beaucoup ri au moment de la sortie du film 'Tanguy', ce trentenaire qui habitait

chez ses parents. Mais, en Italie, c'est un fait de société depuis longtemps », raconte

Stefano Montefiori, le correspondant à Paris du « Corriere della Sera ».

Le levier du travail des femmes

« Sauf à accepter des réductions de libertés démentes, c'est un leurre de penser qu'on

peut décréter une hausse de la natalité », prévient Hippolyte d'Albis. Pour lui, il existe un

« levier » plus immédiat et plus efficace : les conditions de participation des femmes au

marché du travail. « Dans beaucoup de pays touchés par le vieillissement, les femmes

sont obligées de choisir entre avoir des enfants et travailler ou mener une carrière »,

abonde Isabelle Attané.

Pour les deux chercheurs, le maintien de la natalité en France tient beaucoup à la diversité

des modes de garde pour les bébés et à l'école gratuite dès 2 ou 3 ans. « Ce qu'il faut offrir

aux parents, c'est du temps », insiste Hippolyte d'Albis. L'Allemagne a longtemps été

marquée par une natalité très faible, qui s'est un peu redressée ces dernières années grâce

à la construction de crèches dans les grandes villes, offrant ainsi la possibilité à davantage

de mères de continuer de travailler à plein temps.

Elsa Freyssenet, avec les correspondants des « Echos » : Ninon Renaud (à Berlin),

Benjamin Quénelle (à Moscou), Frédéric Schaeffer (à Pékin) et Yann Rousseau (à Tokyo)

 

 


